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Résumé de l'article
Dans son émission de radio « The Barrelman » diffusée de 1937 à 1943, Joseph
R. Smallwood présenta à son auditoire un répertoire unique d'anecdotes
historiques inspirées de la tradition orale. Son programme raviva le
nationalisme terre-neuvien, mais en amenuisa en même temps la portée en
incitant les auditeurs à vouloir un style de vie de consommateurs
nord-américains. Comme il s'agissait d'une émission commerciale, on y
annonçait les produits du commanditaire, EM. O'Leary, et on y tenait un
discours sous-jacent qui reconvertissait les auditeurs en consommateurs. Le
nationalisme de Smallwood n'était pas non plus sans poser quelques
problèmes. Pendant la crise économique des années 1930, Smallwood se servit
des récits d'héroïsme et de succès pour promouvoir une culture populaire auto
suffisante qui provoquerait chez les Terre-Neuviens un changement culturel
propre à améliorer leur performance économique. Puisque l'État de
Terre-Neuve n'était plus démocratique, Smallwood ne centra plus sa vision
nationaliste sur l'État, mais chercha plutôt à l'ériger sur les qualités mêmes du
peuple qu'il voulait encourager.
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